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ALGÉRIE: Réforme agraire et désir d'unité 
préoccupations majeures des dirigeants

Albert Roux vient de passer 
quelques semaines en Algérie. Il a eu 
l'occasion tout à la fois de voir le 
spectacle de la rue pour découvrir 
l'atmosphère nouvelle et de prendre 
contact avec les responsables de 
certaines organisations. Il nous donne 
ici ses impressions.

E vois Alger d'un œil tout neuf. Quel 
contraste entre la casbah avec ses rues 
�troites, ses vieilles maisons peut-�tre 

pittoresques mais en tout cas assez minables, 
ses � dortoirs �, ses femmes qui vont prendre l'eau 
� la fontaine, et les quartiers � europ�ens �, o� les 
plus � miteux � disposaient d'un confort 
qu'envieraient la majorit� des Parisiens. Et encore 
je n'ai pas vu les bidonvilles...

Maintenant les quartiers europ�ens � s'alg�-
rianisent �. On emm�nage beaucoup � Alger. On 
ne se pr�cipite pas pourtant pour les attributions : 
� Il faut tout recenser, me dit un fonctionnaire, et 
on ne peut attribuer n'importe quoi � n'importe 
qui. Il y a des gens qui ne comprennent pas qu'on 
ne peut, en ville, avoir son mouton avec soi 
comme � la campagne. �

Les murs d'Alger sont encore tout couverts 
d'inscriptions : O.A.S., F.L.N. — la zone 
autonome en a �t� prodigue — mais c'est dans la 
casbah que, dues � des artistes anonymes, j'ai 
trouv� de v�ritables fresques � la gloire de 
l'A.L.N.

La rue d'Isly est  devenue la rue Larbi Ben 
M'hidi. La rue Michelet s'appelle maintenant rue 
Didouche Mourad. Le trop fameux bar � Oto-
matic � est devenu le cercle Abderhamane Taleb 
et sa gestion est assur�e par un comit� d'�tudiants.

On me dit qu'il reste environ 120.000 Europ�ens 
dans toute l'Alg�rie, dont la plus grande partie est 
� Alger, et que beaucoup d'entre eux n'attendent 
pour partir que d'avoir obtenu en France le poste 
qu'ils convoitent. Il est bien �vident que celui qui 
a toujours v�cu � Alger pr�f�re, pour obtenir 
Montpellier ou Toulon plut�t que M�zi�res o� 
Valenciennes, y rester quelques mois de plus,

m�me sous la domination des � indig�nes �.
J'ai achet� du fromage de ch�vre : il venait de 

Dang�, dans la Vienne. Le petit paquet de thym et 
laurier venait de Bagnols-sur-C�ze, dans le Gard. 
Le pot � yaourt en carton venait d'un pays dont je 
n'ai pas not� le nom, mais, lui aussi, situ� en 
France.

L'Alg�rie nouvelle aura fort � faire avant de 
pouvoir commercialiser ses produits dans de 
bonnes conditions?. Et la commercialisation n'est 
qu'un exemple...

ILS ONT DETRUIT
LES ARCHIVES

J'ai vu � Pointe Pescade (banlieue d'Alger) les 
traces de nombreux plasticages : une poste 
construite un an avant, des �coles, des 
habitations... Il reste trois bureaux de poste � 
Alger et, � la poste centrale, il y a des guichets 
vides. Une partie des circuits t�l�phoniques a �t� 
sabot�e.

(Archives Tribune.)
La pacification vue par les enfants

� L'O.A.S. a laiss� les services dans un �tat de 
d�sorganisation tel que c'est encore plus 
pr�judiciable — et de loin — que les destructions
mat�rielles �, m'a dit Evelyne Lavalette, d�put�e, 
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qui s'occupe de l'Institut p�dagogique national.
M. Bouayed, administrateur de la Biblioth�que 

nationale et qui s'occupe du Comit� international 
pour la reconstitution de la biblioth�que de 
l'Universit� d'Alger, m'a parl�, bien entendu, du 
d�sastre que repr�sente la destruction de cette 
biblioth�que : � Songez, monsieur, nos �tudiants 
n'ont plus m�me les ouvrages de base, les usuels. �.
Mais il n'y a pas que les ouvrages d'�tude qui 
manquent. � Dites bien en France, insistait M. 
Bouayed, qu'ils ont d�truit les archives, que nous 
devons reconstituer les documents budg�taires des 
ann�es pass�es. � Tout cela n�cessite des 
biblioth�caires, sous-biblioth�caires, archivistes, 
secr�taires, dactylos, qui mangent eux aussi.

L'administration alg�rienne manque terrible-
ment de personnel qualifi�. Les Europ�ens qui 
partaient n'ont �videmment pas pris la peine de 
former des Alg�riens pour les remplacer. Dactylo, 
st�no ne s'improvisent pas, cela s'apprend.

On peut imaginer dans ces conditions les 
difficult�s de la scolarisation dans un pays o� la 
natalit� est sans commune mesure avec ce que
nous voyons en France. On peut comprendre ainsi 
les imperfections de la jeune administration 
alg�rienne.

Mais ce que cela n'explique pas, ce sont les 
d�ficiences, les insuffisances du secteur � fran�ais �.
Il est d�j� scandaleux que le gouvernement 
fran�ais ait � �cr�m� � syst�matiquement, au 
profit des �tablissements d�pendant directement 
de lui, les enseignants les plus qualifi�s au point 
que certains �tablissements d'Alg�rie soient sans 
doute mieux pourvus en personnel titulaire 
qu'aucun �tablissement de France. Mais comment 
qualifier le fait que des enseignants arriv�s en 
octobre — et ils ne sont pas des dizaines de 
milliers — aient d� vivre d'avances et de pr�ts 
jusqu'en janvier, alors qu'ils �taient d�tach�s par le 
gouvernement fran�ais dans des �tablissements 
d�pendant exclusivement du gouvernement 
fran�ais ?

UN CERTAIN MATIN
J'ai pris rendez-vous avec Djamila Bouhired au 

sujet des enfants orphelins dont elle s'occupe avec 
Zorah Driff — autre h�ro�ne de la R�volution —
devenue l'�pouse de Rabah Bitat, vice-pr�sident 
du Conseil, Zorah est l� aussi. Nous allons visiter 
une maison d'enfants de l'association � El Djil el 
Djadid � (G�n�ration nouvelle).

Nous arrivons dans un vaste domaine : ch�teau, 
d�pendances, court de tennis, splendide jardin. L� 
vivait avec sa famille et sa domesticit� M. Faivre, 

s�nateur-maire de Birmandreis. Dans la maison 
qu'il a laiss�e vide, � l'exception d'un piano et 
d'une tapisserie un peu haut plac�e, vivent 
maintenant 130 gar�ons et filles v�tus de bric et 
de broc : l'un manquant de chaussettes, l'autre 
chauss�e de sandales de mati�re plastique. Le 
manque de mat�riel aussi est �vident : des lits 
dont la plupart, ainsi que la literie, ont �t� fournis 
par l'A.N.P., des tables et chaises disparates. Ces 
enfants  — certains sont amput�s ou devront l'�tre 
— sont maintenant relativement heureux. Ils vont
en classe � l'ext�rieur, car on veut qu'ils se sentent 
le moins possible � part. Je suis tr�s �mu quand, 
apr�s avoir embrass� Djamila et Zorah —
habitude et besoin d'affection ? — ils m'em-
brassent �galement. Je demande si l'on ne pourrait 
pas r�quisitionner des v�tements, des chaussures. 
� Chez les d�taillants �, me dit Djamila ? Elle me 
rappelle que l'Alg�rie est sortie exsangue de cette 
guerre. Elle doit aller dans quelques jours voir des 
grossistes en France. Il y a des centaines de 
milliers d'orphelins en Alg�rie : cireurs, 
mendiants, voleurs, subsistant comme ils peuvent. 
Sur l'ancienne ligne Morice, que l'arm�e fran�aise 
a su miner mais ne sait apparemment pas d�miner, 
des gosses sautent chaque jour, en tentant de 
r�cup�rer les pieux qu'ils vendent 0 fr. 25.

Il n'y a actuellement qu'une dizaine de maisons 
comme celle-ci en Alg�rie. Mais pour en cr�er 
davantage, il ne suffit pas d'avoir des locaux, il 
faut aussi du mat�riel, du personnel qualifi�... et 
puis, les enfants, �a mange tous les jours. Les 
subventions de l'Etat alg�rien ne r�gleront pas le 
probl�me. Une aide doit venir des pays arabes, des 
Etats-Unis, de Hollande, de beaucoup d'autres 
pays encore, nous l'esp�rons, et aussi de France. 
L'Association de solidarit� � l'Alg�rie nouvelle, en 
m�me temps qu'elle se constitue, s'en pr�occupe.

AU CINE-POP
DE  BAB-EL-OUED

Une courageuse exp�rience est faite avec les 
cin�-pops : cin�-clubs populaires dont les s�ances 
ont lieu le dimanche matin. Il y a 4 cin�-pops � 
Alger. Celui o� je suis all� donnait la � M�re �, de 
Dansko�. Les pr�sentateurs �taient le cin�aste 
Vauthier et un militant de 1’U.G.T.A. R�action 
significative : les applaudissements cr�pit�rent 
lorsque, dans une manifestation, les ouvriers 
entreprirent de d�sarmer les soldats envoy�s 
contre eux. Le public, nombreux, �tait surtout 
compos� d'enfants et d'adolescents, � peine trois 
ou quatre femmes. Le probl�me de la participation 
des femmes � la vie sociale est pos�. Il ne pourra 
�tre r�solu qu'au prix de beaucoup de souplesse et 
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de patience, car il faudra aussi vaincre les 
r�sistances des femmes elles-m�mes pour qui, par 
exemple, s'asseoir au milieu d'hommes ou sortir 
sans voile aurait � peu pr�s le m�me caract�re que, 
pour les Parisiennes, d'aller travailler en short.

LE REGIME...
Pour autant que j'ai pu en juger en 17 jours, 

l'autorit� du bureau politique n'est plus 
s�rieusement contest�e par personne. Le pr�sident 
du Conseil est all� � Tizi Ouzou et la radio a 
abondamment rendu compte de sa visite.

Les militants de l'U.G.T.A., avec lesquels je me 
suis entretenu, auraient, semble-t-il, souhait� que 
les comit�s de gestion des biens vacants fussent en 
quelque sorte leur domaine exclusif. Mais tous 
d�claraient qu'il n'�tait pas possible, dans les 
circonstances actuelles, de rompre l'unit� ; du 
reste, si le F.L.N. n'est pas fortement implant� ni 
structur�, l'U.G.T.A. para�t l'�tre encore moins.

Le pr�sident du Conseil que j'ai pu voir � la 
conf�rence du professeur Dumont, fait montre de 
beaucoup de simplicit�. Il manifeste une sorte de 
pers�v�rance un peu t�tue et semble soucieux de 
se faire exactement comprendre. Il ne recule pas 
devant le risque d'impopularit� pour faire 
admettre des mesures qu'il estime n�cessaires.

... ET LE P.C.A.
On s'est beaucoup inqui�t� en France de 

l'interdiction du P.C.A. Cette question ne 
passionne gu�re l'opinion alg�rienne. Les id�es 
que pouvaient exprimer l'organe du P.C.A. le sont 
avec beaucoup plus de succ�s par Alger-
R�publicain. De nombreux militants de formation 
communiste sont associ�s � l'action politique du 
F.L.N. et figurent m�me dans  les conseils du 
gouvernement.

On m'a assur�, d'autre part, qu'une association 

des membres marxistes du F.L.N. a pu se 
constituer sans la moindre difficult�. Bien 
entendu, on trouve � Alger L'Humanité et France 
Nouvelle.

« NOUS CHOISIRONS
LA REFORME AGRAIRE »

En ce qui concerne l'aide ext�rieure, beaucoup 
de militants redoutent les app�tits n�o-
colonialistes abrit�s derri�re les milliards de la 
France. On s'attend � devoir faire face � un arr�t 
des cr�dits fran�ais sous le pr�texte de 
l'indemnisation des propri�taires partis en France. 
Ben Bella a clairement pris position : � Entre 
r�forme agraire et baisse sensible de l'�conomie, 
nous choisirions la r�forme agraire. �

Outre l'aide des pays arabes et de la 
Yougoslavie, qui n'a pas m�nag� son soutien � la 
cause alg�rienne, la jeune r�publique re�oit un 
apport technique de la Bulgarie et de la 
Tch�coslovaquie et il est probable que l'U.R.S.S. 
lui fournira des capitaux.

Le gouvernement para�t soucieux de poursuivre 
la r�alisation du programme de Tripoli et, en 
premier lieu, la r�forme agraire. A la conf�rence 
du professeur Dumont — retransmise 
int�gralement par la radio et dont la presse donna 
de larges extraits — Ben Bella annon�a que � la 
r�forme agraire int�ressera, aussi et surtout, dans 
quelques temps, les terres des Alg�riens 
musulmans qui poss�dent plus de 50 hectares �. 
Mais le pouvoir veut avancer avec le peuple : � Il 
faut conna�tre davantage notre peuple, sa 
psychologie, car la technique n'est pas tout �, a dit 
encore Ben Bella, soulignant que, plus encore que 
M. Dumont, il �coutera � les ouvriers, les paysans 
de la Mitidja �.

Albert ROUX.


